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-Je n'accepte pas iotre scrifice. Je dois et je -veux pailer.
-Non, Aurore, vous

vous tain: ; car uninmot
de vous, qui me naître--_
raiL, perdrait en memen
tempe votre père... que
tout accuse. Vous recu-
leriz devant l'aveu de la
vérité.

Comme de Oambiao,
blm Bneche:. parast il,
tremblait pour lravenir
du capitaine, car elle ce
répondit que par un don
lonrt uxc.:émtssremecitaux
paroles du j. un, homme.

Sur l'avis donné par
l- docteur Maurice que
M. de Lazeril avait re-
trouvé awzr de force
pour suppoctrr incorelta
fatigues de la séance, tM.
de Bizdières or fovna la
reprise de l'audience.

Aussitot S'établit un
profond silence au milice
duquel s'éleva sonore et
vigoureux, le ronflement
du capitaine.fi

Sur un geste du pré-
sidirri, un garde secoua
le dormeur.

-H-zn 1 quoi ? Eit l -

Ah' bot), jv ruîgc*ý

Et. aprês atoir étiré ... quand Jlriehet pass devant de Laoz
ees robustes membres,
-Annibal se remit, tout grondant, cri po-ition d'écouler.

Maintenant1 lc procès venait do changecr de face eCLs'était
modifié par l'aveu du baron.

Lies deux premiers accotés n'evuicnt plu< qu'à répondire da
la mnt dt Brithet.

Or. pour koutrnir ctte aocusahion du uieurtrc du lerocurcur,

la ijâsii était appuyte sur la tentative d'a.ssdnat sfur de,
LeAcrtil. Elle avait vu là un moyen enplo.Y6 par les coupables
pour faire dispaLrCitre un témoin qui devait les perdre

De Camblac, en prenant le fAit à son compte, avait fait dis-
partaliro la plus forte charge qui pesst sur Aurore et sou père.

L'accusation n'avait
S'[ doue plus à invoquer que

le récit de M1 de Lumen!
* - sur l'aventure de l'hum-

me au sUV, et l'aveu. qt.
divemrtnt fait par le.ehe-

i. alitr, q1 ue la victime
1'j- esavitiait à la minis

turc qu*ou lui avait

monttée, là fallait donc.
*~i ~ r pour 6*éclairer, que la

~ i ribunal a'cnquîtdes- plus
- Mionhîcu détaî's qui

avaient pr£t,-éd la dit-
- p parition de Brachtt.

M de Bi'êres allait
dnc £r4.crrogr par te

menu chacun dli doctecs-
tiqueus do rhfitel, quand
il fut arr&6 net par une
fantaisie quelque peu
bruyante du capitaine.

Soit qu'il 4 fit le réveil
Murossade, r-Olt qua le

t -ommeil lui % it amnené
l'inspiration, Annibal se
leva tout à coup ci] a6-

-Mail, tonnerre Irons
*~ avis dona bien du temps

à pprdre à vos balifrer-
n<'ý, quand, au iieu de

- - ' q fa r, mý-.îar ýor

===ip ' ar à écouler unc us do
Sbavardî',on pourrait cou-

criî, celui-ci l'exsmlna anuentivement. ler à fond l'affaira en dix
mots.

Lrs huit gardes sc préparaient à s'acrochier au colosse pour
la faire asecolrl et la lutte mcnsgit de recommencOer, quand M.
de fladières, compiat sur. une imprudence do cet homme cen
forcurý, jugea habile de lui faire épancher sa colère.

-Laissez parier l'acoué, dit il aux soldats.
-,&hl ma roi 1 voiai lu premier moi 9ensé quo j'cýntcnd

,7- e-.NEZ M _?INTItRAL. 30 SEPTE31BRE ler. .NUMERO 359


